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TEXT

La pu bli ca tion de l’An tho lo gie mon diale de la stra té gie aé rienne par Jé‐ 
rôme de Les pi nois, sur vient dans une sé quence his to rio gra phique
par ti cu liè re ment dense pour la ré flexion stra té gique aé rienne fran‐ 
çaise, mar quée par une mul ti pli ca tion des études liées à l’em ploi de
l’avia tion mi li taire ou consa crées à l’air power, ainsi que par une mo‐ 
bi li sa tion ac crue des ac teurs de la pro duc tion scien ti fique sur ces
thé ma tiques 1. Certes, le contexte semble fa vo rable à une re cru des‐ 
cence des in té rêts pour l’his toire de l’armée de l’Air – entre les com‐ 
mé mo ra tions des quatre- vingts ans de la ba taille de France (1940) et
la trans for ma tion de l’armée de l’Air en armée de l’Air et de l’Es pace
(2020). Au mi lieu de la lit té ra ture pro fuse qu’en gendre cet ali gne ment
mé mo riel fa vo rable, la col lec tion « Stra té gie aé ro spa tiale » de la Do‐ 
cu men ta tion fran çaise, di ri gée par le Centre des études stra té giques
aé ro spa tiales (CESA) et lan cée en 2010, se dis tingue par le mot d’ordre
qu’elle s’est fixée  : re nou ve ler la pen sée stra té gique aé rienne par la
pu bli ca tion cri tique de textes his to riques ou pros pec tifs trai tant du
fait aé rien et spa tial.

1

Cette vo lon té de rompre avec les contin gences qui ca rac té risent ce
champ pré cis de la re cherche en his toire mi li taire, de pro cu rer au
cher cheur les sources propres à sus ten ter son ana lyse, ne peut
qu’être sa luée – et ce d’au tant plus que les ini tia tives en la ma tière
sont rares. Le choix de lis ter les au teurs par ordre al pha bé tique tra ‐
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duit l’ap proche neutre, d’ordre en cy clo pé dique de cet ou vrage, qui
donne à voir les pro duc teurs de la pen sée stra té gique plu tôt qu’il ne
cherche à en dé duire une ty po lo gie des « écoles » de la pen sée stra‐ 
té gique aé rienne. L’ab sence de clas se ment dia chro nique est jus ti fiée
par la «  faible am pli tude chro no lo gique de l’ou vrage 2  ». Chaque en‐ 
trée se com pose d’une pré sen ta tion bio gra phique com pre nant une
liste des pu bli ca tions ma jeures de l’au teur et, le cas échéant, de ré fé‐ 
rences his to rio gra phiques choi sies. La no tice pro pose au lec teur une
sé lec tion de textes re pré sen ta tifs, qui per mettent d’ac qué rir ra pi de‐ 
ment une com pré hen sion claire du cou rant doc tri nal dans le quel il
s’ins crit ainsi qu’une connais sance syn thé tique de sa pen sée.

Il est pré ci sé dans l’in tro duc tion qu’il n’exis tait « qu’une seule an tho‐ 
lo gie sur le fait aé rien mi li taire », celle d’Eu gene M. Emme, parue en
1959 en langue an glaise et ré édi tée en 2011 3. Cela ne semble pas tout
à fait exact, puis qu’une his toire des théo ri ciens de l’air power est
parue en 2019 4 – certes assez suc cincte et tou jours en langue an‐ 
glaise. Le tra vail réa li sé par les cher cheurs du CESA re pré sente néan‐ 
moins, par son am pleur, une ten ta tive sans doute in édite s’agis sant
de la stra té gie aé rienne, dans l’es prit du vaste re cueil mis en place par
Gé rard Cha liand en 1990 et de ve nu clas sique 5. Une telle somme in té‐ 
resse aussi im mé dia te ment les pro fes sion nels de la guerre aé rienne,
qu’il s’agisse des stra té gistes ou des pra ti ciens de l’avia tion mi li taire.
Comme le rap pelle Louis Pena, celui qui dé sire éta blir la phy sio no mie
d’une «  doc trine aé ro nau tique gé né rale  » ne peut se fon der sur la
seule ex pé rience ou ana lyse des opé ra tions aé riennes les plus ré‐ 
centes. Une ap proche his to rique rai son née et struc tu rée est in dis‐ 
pen sable à l’éla bo ra tion de la doc trine contem po raine 6.

3

L’ou vrage ap pa raît d’em blée am bi tieux : il se pro pose en effet de réa li‐ 
ser une ap proche glo bale de la pen sée stra té gique aé rienne, par une
sé lec tion de textes em blé ma tiques qui rythment son af fir ma tion, ses
mises en œuvre suc ces sives et ses évo lu tions ma jeures. Cette somme
vo lu mi neuse était par ailleurs at ten due, puis qu’elle fait fi gure de suite
lo gique au re cueil de textes de doc trine des forces aé riennes fran‐ 
çaises paru à l’aube de la pré cé dente dé cen nie 7.

4

Qu’ap porte cette an tho lo gie à notre connais sance de la stra té gie aé‐ 
rienne ? Les soixante- sept noms ras sem blés dans le cor pus, sur une
pé riode qui s’étend de la se conde moi tié du XIX  siècle jusqu’à la se ‐
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conde moi tié du XX  siècle, per mettent de s’in ter ro ger sur plu sieurs
pro blé ma tiques es sen tielles de la guerre aé rienne. En effet, l’an tho lo‐ 
gie peut re vê tir un in té rêt plus fon da men tal que le simple appui au
pro fes sion nel ou au pro fane, en four nis sant les ma té riaux d’une mé‐ 
tho do lo gie ana ly tique – afin de ré duire, en l’oc cur rence, les sub jec ti‐ 
vi tés qui dé forment le dis cours stra té gique. La fi na li té ap pa raît donc
au tre ment plus sub stan tielle : une ar chéo lo gie du sa voir mise au ser‐ 
vice d’une pra tique dis cur sive.

e

La va rié té des textes re te nus per met de s’in ter ro ger sur la ques tion
des ori gines, sur les orien ta tions pre mières de la ré flexion stra té‐ 
gique aé rienne. Ainsi, il est an non cé dans l’in tro duc tion que l’un des
ob jec tifs as si gnés à ce tra vail col lec tif est de rompre avec la place
pré pon dé rante or di nai re ment oc cu pée par les écrits de Giu lio Dou‐ 
het 8. Ce der nier se re trouve bien sou vent, par la na ture ré vo lu tion‐ 
naire de ses thèses, af fu blé d’un titre de pré cur seur ou de fon da teur.
Or, confé rer un tel poids au gé né ral ita lien tend à ef fa cer d’autres au‐ 
teurs qui tiennent une place plus dis crète dans l’his to rio gra phie.
Certes, la pen sée dou hé tienne – et sa ré fu ta tion – est es sen tielle
pour qui cherche à com prendre les contro verses qui ac com pagnent
les pro ces sus de créa tion puis d’au to no mi sa tion des ar mées aé‐ 
riennes dans l’Eu rope des an nées 1930. Or, ce ne sont pas tant les
théo ries de Dou het que leur ré cep tion et leur cir cu la tion qui fondent
– ou ancrent – la stra té gie aé rienne dans la pen sée mi li taire eu ro‐ 
péenne puis nord- américaine, et qui per mettent «  de mieux
connaître les mé ca nismes de for mu la tion des concepts et de gé néa‐ 
lo gie in tel lec tuelle en ma tière de stra té gie aé rienne 9  ». De sur croît,
la vi sion quelque peu ca ri ca tu rale de la force aé rienne pro po sée dans
La Maî trise de l’air 10, dé con nec tée des moyens tech niques de
l’époque, af fai blit in fine les ar mées de l’air, confi nées dans un rôle
pré coce et dé me su ré d’em ploi stra té gique. À tel point que l’on en
vien drait à se de man der si ce n’est pas l’em ploi stra té gique de l’avia‐ 
tion de guerre qui crée la stra té gie aé rienne, «  en fant ter rible  » de
l’entre- deux-guerres issu des contro verses et des peurs sus ci tées par
un vec teur nou veau de des truc tion – et presque mort- né, si l’on se
ré fère à Ed ward Lutt wak 11, qui en vi sage la stra té gie aé rienne (et ma‐ 
ri time) comme non- stratégie, car en tiè re ment dé pen dante de la stra‐ 
té gie ter restre.
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Que la puis sance aé rienne ait été sé rieu se ment en vi sa gée comme ul‐ 
ti ma ratio de la guerre contem po raine, ce n’est pas dou teux. Mais ré‐ 
su mer la ge nèse de la stra té gie aé rienne à l’em ploi de flottes de bom‐ 
bar diers à long rayon d’ac tion, c’est un peu vite ou blier les mul tiples
adap ta tions qui ca rac té risent la marche vers le se cond conflit mon‐ 
dial, qui dé passent ra re ment le stade de la théo rie mais qui té‐ 
moignent de la ri chesse doc tri nale de l’époque. De fait, le cor pus, s’il
prend en compte les «  grands  » pré cur seurs – outre Dou het, Hugh
Tren chard ou William « Billy » Mit chell –, pré sente quelques au teurs
moins connus, au nombre des quels Paul Ar men gaud – chef de la mis‐ 
sion mi li taire aé rienne en Po logne au mo ment de l’agres sion al le‐ 
mande de 1939 –, ou Ro bert Knauss – dont le rôle clé dans le dé ve lop‐ 
pe ment doc tri nal de la Luft waffe reste lar ge ment mé con nu. Aux côtés
de l’«  air in té gral  », qui pro pose un as su jet tis se ment de la stra té gie
gé né rale à l’ac tion aé rienne, se dé gage une voie plus me su rée de l’em‐ 
ploi de l’avia tion, pen sée en re la tion avec les forces de sur face. C’est
le cas d’Ama deo Me coz zi, avia teur anti- douhétien de la Regia Ae ro‐ 
nau ti ca. Son ap proche de la stra té gie aé rienne, axée sur la no tion de
co opé ra tion, s’in té resse no tam ment à l’avia tion d’as saut 12. Dès les an‐ 
nées 1920-1930 émergent les prin cipes de base de l’appui di rect.

7

Il est vrai que le po ten tiel de l’avia tion de bom bar de ment consti tue
une rup ture dans la stra té gie, qui jusqu’ici était at ta chée au concept
de ba taille, de des truc tion des forces en ne mies et de conduite des
forces ar mées. Pour au tant, la stra té gie aé rienne ne s’est pas d’em blée
struc tu rée au tour d’une hy po thèse tech nique dont on ne me sure pas
en core vrai ment, dans la pre mière moi tié du XX  siècle, toute la por‐ 
tée. À cet égard, la Se conde Guerre mon diale fait of fice de nou veau
la bo ra toire pour la guerre aé rienne. On constate d’ailleurs que l’an‐ 
tho lo gie s’ouvre sur la no tice de Clé ment Ader, qui dé fi nit la stra té gie
aé rienne par l’agen ce ment des aé ro nefs au sol, l’em ba se ment de la
force aé rienne. Cette ap proche, que l’on pour rait à pre mière vue
consi dé rer comme ré duc trice, se ré vèle en vé ri té l’illus tra tion d’une
stra té gie pro pre ment aé rienne. Elle per met en tout cas de mon trer
que cette der nière n’est pas im mé dia te ment fonc tion d’un dé ter mi‐ 
nisme ma té riel.

8

e

L’in tro duc tion s’at tarde jus te ment sur la dif fi cul té à éla bo rer une dé fi‐ 
ni tion de la stra té gie aé rienne, du fait du pri mat trop sou vent ac cor‐
dé à l’objet tech nique – l’avion – au dé tri ment du «  fac teur hu ‐
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main 13 ». Mar tin Hei deg ger est convo qué, pour rap pe ler la re la tion de
dé pen dance qui lie la ma chine à la mis sion qui lui est as si gnée – en‐ 
core que La Ques tion de la tech nique s’in té resse sur tout à l’es sence de
la tech nique. Pour Hervé Couteau- Bégarie, la ten dance à ré duire la
stra té gie à des don nées tech niques, à in dexer son évo lu tion sur des
pro grès tech no lo giques, de même que le degré d’im bri ca tion entre
contro verse doc tri nale et ré flexion théo rique, grè ve raient la
construc tion, au sor tir du se cond conflit mon dial, d’une « pure » stra‐ 
té gie aé rienne 14. Se produit- il donc un as sè che ment de la pen sée
stra té gique aé rienne  ? Ou bien s’agit- il d’un ren ver se ment de pa ra‐ 
digme  ? Dans les an nées 1920-1930, la stra té gie aé rienne pro cède
d’une théo ri sa tion in tui tive de l’em ploi de l’avia tion mi li taire à l’aune
des pro messes que porte la guerre aé rienne, tan dis qu’à par tir des
an nées 1950 la concep tua li sa tion stra té gique est dic tée par les ca pa‐ 
ci tés opé ra tion nelles des sys tèmes d’armes. Soit l’af fir ma tion d’une
stra té gie po si ti vée au dé tri ment d’une stra té gie spé cu la tive du fait
d’un ré tré cis se ment (ou d’un ajus te ment) du champ des pos sibles.
Cette tran si tion s’ex plique par l’ex pé rience des opé ra tions de 1939-
1940, par les pro grès de l’in dus trie aé ro nau tique qu’elles ont sus ci tés
ainsi que par les nou velles si tua tions géo po li tiques mon diales, les‐ 
quelles contri buent très lar ge ment à fa çon ner la stra té gie aé rienne
du se cond XX  siècle, et ce dans l’en semble de ses do maines d’ap pli ca‐ 
tion connus, de puis l’em ploi stra té gique jusqu’à l’appui tac tique. La
connais sance de l’outil aé rien, ou du moins sa per cep tion, a pro gres sé
et évo lué – de même que la phy sio no mie des be soins en conflits
armés. Pour au tant, il existe des conti nui tés. Ainsi, de l’of fen sive dou‐ 
hé tienne des an nées 1930 aux Ef fect Based Ope ra tions (EBO) dé ve lop‐ 
pées par le gé né ral de l’USAir Force David Dep tu la 15 dans les an nées
1990, de la masse de bom bar de ment au ci blage et du conflit de haute
in ten si té à la guerre ir ré gu lière, la fi na li té at tri buée à l’ac tion stra té‐ 
gique aé rienne dans la pro fon deur reste sen si ble ment la même  : la
ma ni pu la tion psy cho lo gique de l’en ne mi. Le cur seur n’est donc pas
tant placé sur les don nées tech niques du vec teur que sur les mo da li‐ 
tés de rè gle ment d’un conflit par le re cours à la coer ci tion aé rienne.
Cette idée d’une «  pres sion in di recte  » réa li sée de puis les airs pro‐ 
cure à la stra té gie aé rienne une den si té concep tuelle, en s’at ta chant
no tam ment à la dé ter mi na tion de la na ture des frappes et à l’éva lua‐ 
tion des ré ac tions en chaîne qu’elles pro voquent dans le «  sys tème
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stra té gique ad verse 16  » – ré si lience ou dé so li da ri sa tion des po pu la‐ 
tions, dé gâts po li tiques ou éco no miques…

L’in tro duc tion se contente d’une brève al lu sion à la dis sua sion nu‐ 
cléaire 17. La dé fense par l’atome re pré sente pour tant un tour nant
ma jeur dans la ma nière d’ap pré hen der la guerre. Sur tout, la « stra té‐ 
gie nu cléaire est, dans une large me sure, fille de la stra té gie aé rienne,
et pas seule ment parce que l’avion a été le pre mier vec teur de la
bombe 18  ». Le cas fran çais illustre ce constat  : les Forces aé riennes
stra té giques (FAS) oc cupent un rôle pré pon dé rant dans la Force nu‐ 
cléaire stra té gique (FNS), ar ti cu lée au tour d’une com po sante aé‐ 
rienne – le couple Mi rage IV/ra vi tailleur C135 F à par tir de 1964 – et
d’une com po sante ter restre – les mis siles sol- sol ba lis tiques stra té‐ 
giques du pla teau d’Al bion à par tir de 1971. La dis sua sion nu cléaire re‐ 
pré sente une ex ten sion du do maine de la stra té gie aé rienne, qui in‐ 
ves tit le temps de paix et ré ac tive avec une in ten si té nou velle la dia‐ 
lec tique de l’épée et du bou clier. Ici en core, bien qu’il pa raisse ten tant
d’y voir un fac teur de stag na tion de la pen sée aé rienne, la stra té gie de
dis sua sion ne sup plante pas la stra té gie d’ac tion, puisque la me nace
d’uti li sa tion de la force ne vaut que si l’on en vi sage l’uti li sa tion de la
force. Si l’on admet l’effet dis sua sif comme l’une des fi na li tés ma jeures
de la stra té gie aé rienne, cette der nière ne perd pas pour au tant – au
contraire – sa di men sion po si tive.

10

L’in ven taire pro po sé par cette an tho lo gie pos sède une di men sion in‐ 
ter na tio nale in con tes table. Mais l’en semble tra duit ce pen dant un cer‐ 
tain dés équi libre. En effet, l’Eu rope oc ci den tale et l’Amé rique du Nord
concentrent la ma jo ri té des textes – en core que la Rus sie so vié tique
soit re pré sen tée. Ce manque s’ex plique, selon les au teurs, par l’ab‐ 
sence de textes théo riques issus des mondes asia tiques ou afri‐ 
cains 19. Rien de bien éton nant à cela si l’on consi dère que la ges ta tion
de la stra té gie aé rienne est in ti me ment liée au dé ve lop pe ment des
avia tions de guerre mo dernes dans le contexte des deux guerres
mon diales, mais aussi, à par tir de la se conde moi tié du XX  siècle, dans
le cadre de la mise en œuvre de la dis sua sion nu cléaire, dont les
flottes aé riennes contem po raines des grandes puis sances mi li taires
mon diales sont par tiel le ment dé ten trices. Il y a donc, in hé rente à la
pro duc tion puis à la mise en ap pli ca tion de ces théo ries de guerre aé‐ 
rienne, une tra di tion oc ci den tale. Tou te fois, il se rait in té res sant de
sa voir dans quelle me sure elles es saiment ailleurs dans le monde,

11
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NOTES

1  Avec no tam ment le n°  301 de la Revue his to rique des ar mées, « La puis‐ 
sance aé rienne de puis la guerre du Golfe » (2020), ou la pu bli ca tion à venir
(2021) des actes du col loque «  L’avia tion mi li taire au sor tir de la Pre mière
Guerre mon diale » (CERPA, Mai rie de Paris, 30 oc tobre 2018).

2  Voir DE LES PI NOIS Jé rôme (dir.), An tho lo gie mon diale de la stra té gie aé rienne,
La Do cu men ta tion fran çaise, Paris, 2020, p. 15.

3  EMME Eu gene M., The Im pact of Air Power: Na tional Se cur ity and World
Polit ics, 2011 (première édition : 1959). Voir DE LESPINOIS Jérôme (dir.), An tho lo‐ 
gie…, op. cit., p. 13.

par ti cu liè re ment au sein des puis sances mi li taires émer gentes. Les
choix stra té giques opé rés par la Chine en ma tière de forces aé‐ 
riennes, par exemple, ne méritent- ils pas de sus ci ter une at ten tion
re nou ve lée des spé cia listes ? Des an nées 1980 à au jourd’hui, l’avia tion
mi li taire de l’Armée po pu laire de li bé ra tion (APL) es saye d’at teindre
des ob jec tifs de mo der ni sa tion à la hau teur de l’am bi tion géo po li tique
de ses chefs, sur tout s’agis sant des ca pa ci tés aé ro na vales. À par tir de
Deng Xiao ping et la rup ture avec le concept maoïste de levée en
masse, le nou veau pri mat tech no lo gique semble avoir en gen dré une
pen sée stra té gique sin gu lière ar ti cu lée au tour du bi nôme fon da men‐ 
tal dis sua sion/agres sion 20. L’avia tion mi li taire chi noise n’a par ti ci pé à
aucun conflit ma jeur de puis la cam pagne de Jin men en 1958. Outre la
qua li té de l’en traî ne ment et l’ac qui si tion de ma té riels de pointe, sa
pré pa ra tion re pose sur un im por tant tra vail de mise au point doc tri‐ 
nale – sys té ma tique et prag ma tique – as so ciant as si mi la tion des mo‐ 
dèles ota niens et russe ainsi que dé ve lop pe ment de prin cipes stra té‐ 
giques adap tés à des en jeux ré gio naux propres, à tel point que peu de
forces mi li taires dis posent au jourd’hui d’une telle masse do cu men‐ 
taire en ma tière d’em ploi des forces aé riennes 21.

Quoi qu’il en soit, cet ou vrage par ti cu liè re ment fouillé et d’une rare
ri chesse est le fruit d’une en tre prise de grande am pleur qui per met
de sai sir toute la com plexi té et la di ver si té de la pen sée stra té gique
des ori gines à nos jours. Il contri bue à his ser la pros pec tion doc tri‐ 
nale et la pers pec tive stra té gique aé rienne à un ni veau glo bal – et ne
de mande qu’à être en core aug men té.
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4  BIDDLE Tamis D., Air Power and War fare: A Cen tury of The ory and His tory,
Stra tegic Stud ies In sti tute/US Army War Col lege Press, Carl isle, 2019, 103
pages.

5  CHA LIAND Gé rard, An tho lo gie mon diale de la stra té gie. Des ori gines au nu‐ 
cléaire, Ro bert Laf font, Paris, 2001, 1490 pages (pre mière édi tion : 1990).

6  PENA Louis, « Doc trine gé né rale de l’armée de l’Air et em ploi de l’arme aé‐ 
rienne », Stra té gique, n° 102, 2013/1, pp. 395-407.

7  Voir DE LES PI NOIS Jé rôme (dir.), La Doc trine des forces aé riennes fran çaises
1912-1976. Textes et do cu ments, La Do cu men ta tion fran çaise, Paris, 2010, 407
pages.

8  Voir DE LES PI NOIS Jé rôme (dir.), An tho lo gie…, op. cit., pp. 15-17.

9  Ibid., p. 17.

10  DOU HET Giu lio, La Maî trise de l’air, Eco no mi ca, Paris, 2007, 438 pages.

11  Voir LUTT WAK Ed ward, Le Pa ra doxe de la stra té gie, Odile Jacob, Paris, 1989,
p. 205.

12  Voir DE LES PI NOIS Jé rôme (dir.), An tho lo gie…, op. cit., pp. 539-555.

13  Ibid., p. 14.

14  COUTEAU- BÉGARIE Hervé, Trai té de stra té gie, Eco no mi ca, Paris, 2001,
pp. 631-641.

15  DE LES PI NOIS Jé rôme (dir.), An tho lo gie…, op. cit., pp. 241-276. Voir aussi p. 18 :
il est pré ci sé que le prin cipe des EBO est dé crit dès 1946, sous la plume du
gé né ral amé ri cain Spaatz.

16  Voir HEN RO TIN Jo seph, « Stra té gie aé rienne et ap proche des concep tions
contem po raines d’at taques stra té giques. Les ap proches cen trées sur la
contre- résilience », Stra té gique, n° 102, 2013/1, pp. 329-346.

17  Voir DE LES PI NOIS Jé rôme (dir.), op. cit., p. 18.
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